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par Christian JOUFFROY,
président de l’Académie nationale de Metz
Mesdames, Messieurs, chers confrères,
Je vous remercie d’avoir accepté notre invitation et je vous souhaite la
bienvenue à cette séance solennelle de l’Académie nationale des sciences, arts
et lettres de Metz.
Cette réunion publique, dont la tradition remonte à 1757, nous donne
l’occasion de vous informer chaque année de nos activités, mais aussi, et
surtout, celle de reconnaître et de récompenser les personnalités et associa-
tions talentueuses de notre département qui se sont distinguées en littérature,
sciences, histoire, dans les arts ou pour leur mérite.
Je débuterai mon propos en remerciant M. Dominique Gros, maire de
Metz, représenté ici par M. Antoine Fonte, maire-adjoint aux affaires cultu-
relles, qui nous reçoivent très courtoisement dans ces grands salons de l’Hôtel
de ville. Nous avons toujours autant de plaisir à œuvrer de concert pour le
développement et la renommée de notre cité et de ses illustres.
Je voudrais aussi saluer toutes les personnalités civiles, militaires et reli-
gieuses, qui participent chaque année à cette manifestation et nous honorent
de leur présence. C’est un soutien précieux auquel nous sommes très sensibles.
Je suis très heureux d’avoir à mes côtés le président de l’Académie de
Stanislas à Nancy, le professeur Pierre Labrude. Ensemble, nous avons décidé
de vous prouver, dans les mois qui viennent, la modernité et l’efficacité d’une
culture académique déclinée au niveau régional.
Je me réjouis aussi d’accueillir notre invitée d’honneur, Madame Claudie
Haigneré, présidente d’Universcience, un établissement public qui réunit à
Paris les activités de la Cité des Sciences et du Palais de la découverte. Elle a
bien voulu distraire quelques heures d’un emploi du temps très chargé pour
nous entretenir de son engagement en faveur d’une meilleure diffusion de la
culture scientifique et nous en sommes très honorés.
Merci enfin à vous tous qui êtes ici aujourd’hui, avec nous. Votre assis-
tance, toujours aussi nombreuse et distinguée, montre que la tradition acadé-
mique est bien vivante dans le cœur des Messins.
Mémoires de l’Académie Nationale de Metz – 2011
8
En 2011, notre Compagnie a célébré le 250e anniversaire de la disparition
du maréchal de Belle-Isle. Cet illustre personnage, notre fondateur, avait été
injustement oublié. Il présida pourtant aux destinées de notre ville durant une
trentaine d’années, en qualité de Gouverneur de 1733 à 1761. Belle-Isle, c’était
un roi Stanislas doublé d’un baron Haussmann. Il voulut faire de Metz, qu’il
appelait sa maîtresse, une ville éclairée du XVIIIe siècle ; il sut la faire évoluer,
dégagea des places, des allées, assainit des marécages, embellit les façades. Il
vivait à la cour de Versailles où Metz était connue, réputée et soutenue. Ce
mouvement de reconnaissance, l’Académie nationale de Metz a voulu l’initier
en partenariat avec les deux autres sociétés culturelles incontournables de
notre ville, la Société d’histoire et d’archéologie de la Lorraine et Renaissance
du vieux Metz et des pays lorrains, hérauts complémentaires et unis dans la
défense de notre patrimoine. Un programme distillé au cours de l’année a
dévoilé, l’un après l’autre, les différents apports du maréchal de Belle-Isle. Un
médaillon sera apposé dans quelques semaines place de la Comédie et rappel-
lera désormais sa mémoire à nos concitoyens et aux touristes de passage.
L’année 2012 sera plus orientée vers le futur. Une journée de débats,
ouverte à tous, est d’ores et déjà prévue au printemps sur le thème : La Lorraine,
quel avenir ? Organisée en collaboration avec l’Académie de Stanislas, elle
permettra aux décideurs économiques et politiques d’exposer à la population
non initiée, dont nous avons bien conscience de faire partie, leurs analyses
prospectives à moyen et long terme pour notre région. L’armée a toujours joué
un rôle, intellectuel et économique, très important dans la vie messine. La
réduction drastique des effectifs est un sujet d’actualité préoccupant que le
Gouverneur militaire de Metz, membre d’honneur de notre Compagnie,
évoquera en dressant pour nous le tableau des attributions de sa fonction
prestigieuse, de 1552 à nos jours. Nous nous intéresserons aussi à la création
musicale et nous commémorerons, en partenariat avec l’Académie Napoléon,
le bicentenaire de la campagne de Russie à travers le personnage du maréchal
Ney, un grand soldat, enfant de cette Moselle perdue de Sarrelouis et dont la
statue, sculptée par l’artiste messin Charles Pêtre, orne notre Esplanade depuis
1860.
J’espère que cette présentation rapide de notre programme pour l’année
2012 répondra à vos attentes. Nous serons toujours heureux de vous accueillir,
dans le souci de convivialité et d’échanges qui préside à nos réunions. (
